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Chères lectrices,
 
Souvent, en grandissant, les sœurs s’éloignent. Malgré tout, nous sommes persuadées qu’elles peuvent toujours se retrouver. C’est cette histoire que nous allons vous raconter. Il n’y a rien de plus merveilleux qu’un lien entre sœurs, surtout si elles sont jumelles. Et nous avons cette chance !
Dans ce récit, Nancy et Nina se ressemblent physiquement, mais elles n’ont pas du tout la même personnalité. Pourtant, leurs différences ne font que les rendre plus fortes.
Pour nous, ces personnages ont toujours existé. Grâce à l’extraordinaire Katy Birchall, nous avons enfin pu leur donner vie ! Nous en sommes très fières.
Nous avons hâte que vous entriez dans le monde passionnant de Nancy et Nina, et nous savons qu’au fil de ce roman, vous vous reconnaîtrez dans l’une d’elles !
Bonne lecture !
 
Affectueusement,
Lucy et Lydia
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Chapitre 1
Nancy
J’ai toujours été amoureuse de Chase Hunter.
J’adore tout, chez lui. Ses épaisses mèches brun foncé qui rebiquent quand il passe les doigts dans ses cheveux, chaque fois qu’il est nerveux. Ses fossettes craquantes quand il sourit et dévoile ses dents blanches. Ses magnifiques pommettes hautes, sa mâchoire sculptée… Ce que je préfère, c’est son style rétro. Chase est beau, quoi qu’il porte, mais rien ne lui va mieux que sa tenue favorite : un jean skinny noir, un tee-shirt blanc, une veste en cuir et son chapeau Borsalino fétiche. Et que dire de ses yeux d’un bleu perçant, encadrés de longs cils foncés ? Son regard a de quoi vous faire tourner la tête et oublier tous vos mots.
Chase est aussi le garçon le plus talentueux de la planète. Il joue d’un tas d’instruments de musique et surtout du piano. Il en fait depuis qu’il a quatre ans, lorsque son père l’a posé devant un clavier. Quand il chante, sa voix magnifique me donne des frissons et me coupe le souffle.
Chase et moi, on est faits l’un pour l’autre. On a les mêmes goûts. Y compris, mais pas seulement :
1. La musique (surtout la pop, et certaines comédies musicales).
2. La mode (on arrive tous les deux à porter des chapeaux et ça, ça ne s’apprend pas).
3. Les chiens ET les chats (mais pas les pigeons, il n’y a rien de plus diabolique).
4. La création artistique (dans mon cas, le nail art et le maquillage, pour lui, l’écriture de chansons et la photographie, l’un de ses passe-temps préférés).
5. Le yoga (on est tous les deux à fond dans la spiritualité).
Bref, on est de vraies âmes sœurs.
— Allô, Nancy ? La Terre à Nancy !
La voix de mon amie Layla interrompt ma rêverie. Je redresse la tête d’un coup, tout sourire.
— Désolée !
Layla lève les yeux au ciel et vient s’asseoir à côté de moi. Elle sort son téléphone de son sac.
— J’étais perdue dans mes pensées, j’ajoute.
J’étais en train de me remémorer l’anniversaire de Chase, l’année dernière. Il portait une chemise à carreaux noir et blanc par-dessus un débardeur. J’avais été si troublée en découvrant son allure sexy que j’avais failli m’étouffer avec mon chewing-gum.
La preuve que Chase Hunter est beau à en mourir !
Layla soupire d’impatience, tout en envoyant un texto.
— Alors, c’est quoi cette grande nouvelle que tu voulais m’annoncer ? dit-elle.
— Il faut que je te montre l’application que j’ai téléchargée.
Je pousse mon téléphone vers elle avec enthousiasme. À contrecœur, elle pose les yeux dessus.
— Qu’est-ce que c’est ? demande-t-elle d’un ton détaché. Et qui a ouvert la fenêtre ? On se gèle, ici.
Je hausse les épaules et me lève pour la fermer, sans révéler que c’est moi la coupable. J’essayais mon nouveau parfum et j’en ai tellement mis que j’ai éternué au moins cent fois. Je le sens encore sur ma langue. Mais le goût du parfum n’est pas aussi agréable que l’odeur, je le confirme.
— Bonjour ! lance notre amie Sophie d’une voix joyeuse.
Elle traverse la classe en sautillant et s’assied devant nous.
En cours, les élèves n’ont pas de siège assigné, mais en début d’année, Layla a fait en sorte que tout le monde sache que ceux-là étaient les nôtres. Tout au fond, à côté de la fenêtre, c’est la meilleure place.
Quelques semaines plus tôt, Timothy Davis a oublié cette règle tacite. Un matin, on l’a trouvé à ma table et celle de Layla, dessinant dans son cahier. Elle était furieuse et j’ai dû intervenir vite, avant qu’elle se transforme en méchante de Disney. Je sais comment elle est. Ne parlons même pas de la fois où j’ai pris une bouchée de son cupcake.
Plus jamais je ne commettrai un tel crime ! La punition n’en valait pas la peine !
— Salut, Sophie !
Je lui souris. Elle s’assied et se retourne vers nous.
— Il faut que je te montre cette application. En fait…
— Tu as eu mon message ? lui demande Layla.
— Oui, répond-elle en sortant un gloss de son sac. Désolée, j’avais complètement oublié que je te l’avais emprunté. Heureusement que tu me l’as rappelé ! Je suis toute perturbée, à force de stresser pour le contrôle de littérature.
Elle pousse un long soupir.
— Qui aurait cru que ce serait si compliqué, Jane Austen !
— Jane Eyre, je corrige.
— Oh !
Elle me regarde d’un air ahuri.
— C’est deux trucs différents ?
Sophie a toujours eu la tête dans les nuages. Parfois, j’ai l’impression qu’elle vit sur une autre planète. C’est la voisine de Layla ; elles se connaissent depuis des années. Souvent, je me demande si ça l’agace que Layla se mette à côté de moi, maintenant. Moi, je serais dans tous mes états si ma meilleure amie me faisait un coup pareil. Pourtant, j’ai vraiment l’impression que ça ne lui est même pas venu à l’esprit.
— Jane Austen était écrivaine, Jane Eyre est le personnage principal du livre de Charlotte Brontë. Rien à voir, sinon le prénom.
— Quoi ?
Ses yeux d’un marron profond s’écarquillent de panique.
Sophie dit toujours que j’ai de la chance d’avoir les yeux bleus et des cheveux blonds et raides. Pas moi. J’aurais donné n’importe quoi pour les échanger avec ses iris sombres et ses belles boucles brunes. Ça m’exaspère quand elle les lisse. Pour obtenir le même volume, il me faut un temps fou et de nombreuses brûlures à cause du fer à friser. Layla a de magnifiques ondulations naturelles, elle aussi. Chaque fois qu’elle dort chez moi, elle m’accuse de l’empoisonner avec toute la laque que je mets sur ma tête le matin.
Les cheveux raides, c’est un vrai problème.
— Ce matin, je disais justement à mes parents que j’étudiais Jane Austen, reprend Sophie. Pas étonnant que maman ait semblé perdue au petit déjeuner quand j’ai parlé de la lande.
— La lande ?
— Oui. Tu sais, toute cette lande dans le livre. J’ai lu ça tout à l’heure, sur Internet. C’est un thème important, ajoute-t-elle fièrement.
— Ah… Je crois que tu confonds avec Les Hauts de Hurlevent. Un autre livre, d’Emily Brontë.
Elle me dévisage.
— Je suis paumée.
— Charlotte Brontë a écrit Jane Eyre, le roman qu’on étudie, j’explique lentement. Emily Brontë était sa sœur, qui a écrit un autre livre, Les Hauts de Hurlevent, qu’on n’étudie pas du tout, et dans lequel le thème de la lande est important. Jane Austen n’a rien à voir avec ces romans.
Ses épaules s’affaissent.
— Je ne vais jamais réussir mon oral de littérature. J’arrive même pas à me souvenir du livre !
— Mais si, ça ira, dis-je d’un ton aussi convaincant que possible. On n’est qu’en septembre, ce contrôle ne veut rien dire. Tu as toute l’année pour te préparer au véritable examen.
— Oui, tu as raison, soupire-t-elle. Mais qu’est-ce que je vais faire aujourd’hui ?
— Je peux te faire un résumé des points importants, si tu veux.
— Dis donc, tu en connais des choses sur Jane Eyre et la littérature classique, fait remarquer Layla d’un ton suspicieux. J’ignorais que les vieux livres ennuyeux, c’était ton truc.
— Pas du tout ! je proteste vivement. C’est à cause du contrôle. Et je… J’en sais beaucoup parce que Nina en parle souvent au dîner.
Layla lève les yeux au ciel.
— Forcément.
Techniquement, ce n’est pas un mensonge. Il arrive que Nina parle de ses lectures au dîner. Ça ne dit pas que moi aussi, j’ai lu tous ces livres. Deux fois. Mais je ne peux pas l’avouer à mes amies.
Elles me prendraient pour une aussi grande loseuse que ma sœur.
— Tu as vu que Chase est à Manchester, aujourd’hui ? dis-je à Sophie, désireuse de changer de sujet.
Je passe doucement le bout de mon doigt sur le fond d’écran de mon téléphone : une photo de lui en noir et blanc, avec ses fossettes et ses plis adorables autour des yeux.
Je soupire de ravissement.
— Il est parfait.
— Tellement ! acquiesce Sophie avec enthousiasme, tandis que Layla hoche la tête à son tour. Si seulement on le connaissait ! Tu imagines rencontrer Chase ? Genre, en vrai ?
Elle pousse un cri d’otarie à cette idée. Mme Smithson, notre prof principale, qui vient d’arriver dans la classe, sursaute et renverse du café par terre.
— Je tomberais tout de suite dans les pommes ! dis-je en me pâmant.
Ce qui m’amène à ce tout petit problème dans ma relation parfaite avec Chase Hunter…
Je ne l’ai jamais rencontré.
Parce que c’est le chanteur de Chasing Chords, un groupe à la renommée internationale.
Mais c’est quand même mon âme sœur !
Je sais que ça paraît dingue, mais je soutiens Chase depuis que son groupe a mis l’une de leurs chansons en ligne sur YouTube. Elle est devenue virale en quelques jours et leur a permis de signer avec un gros label. C’est moi la première de tout le lycée à être tombée sur leur vidéo. Ils jouaient cette chanson écrite par Chase, dans le vieux garage poussiéreux de sa mère. Allongée sur mon lit, je les ai écoutés encore et encore jusqu’à ce que Nina tape à ma porte et réclame d’un ton mauvais que je mette mon casque.
En réalité, je me fichais d’énerver ma sœur, parce que je savais que j’avais trouvé quelque chose de vraiment spécial. Le lendemain, j’ai montré la vidéo à tout le monde au lycée. Entre-temps, le nombre de vues avait explosé. J’ai suivi Chasing Chords sur tous les réseaux sociaux, et je me suis abonnée à leur newsletter pour tout savoir, comme le jour où ils ont signé leur contrat. J’ai écouté leurs derniers titres en boucle jusqu’à ce qu’ils mettent les nouveaux en ligne, et ainsi de suite. J’ai toujours aimé la musique. Quand on était petites, Nina et moi, on faisait tout le temps semblant d’être des stars de la pop, mais aucune chanson ne m’a jamais fait autant d’effet que celles de Chase.
Même si Layla et Sophie sont fans de Chasing Chords, mon adoration pour Chase reste inégalée. Elles ne le comprennent qu’à moitié. C’est moi qui rédige les articles sur le blog qu’on a créé, celui dédié à nos fanfictions sur le groupe. Lorsque j’en ai parlé, Layla était à fond, mais elle ne participe jamais. Elle reste sur son lit à jouer à Snapchat pendant que moi, je me démène à écrire, avec parfois l’aide de Sophie. Sauf que, quand cette dernière propose des sujets ridicules du genre Chase et Miles, le batteur, partant dans l’espace avec la Nasa, il faut que je l’arrête.
Je n’ai pas toujours la meilleure note en littérature (et même si c’était le cas, je ne le dirais à personne, de peur de passer pour une intello), mais écrire des fanfics sur Chasing Chords est l’une de mes activités préférées. À travers ces récits, je voyage dans leur univers et j’ai l’impression de les connaître mieux qu’ils ne se connaissent eux-mêmes. Je reçois des tas de commentaires d’autres fans qui me supplient de mettre le prochain chapitre en ligne. J’espère toujours en secret que le groupe se connecte de temps en temps, lise mes histoires ou, mieux encore, commente sous un pseudonyme.
Un jour, ils ont répondu à un de mes tweets, où je disais combien j’aimais le dernier single :
Chasing Chords @realchasingchords
@npalmer Merci ! Sans des fans comme toi, on serait perdus ♥

J’ai pris une capture d’écran que j’ai imprimée en grand. J’ai acheté un cadre doré et j’ai posé la photo sur ma coiffeuse, à côté de celle de Chase et de mon miroir, pour le lire tous les matins quand je me prépare.
Je n’ai plus qu’à le rencontrer, et tout s’enchaînera. Ce matin, quand le groupe a annoncé son concert surprise à Londres samedi, j’ai mis en place un plan fabuleux pour que ça arrive.
— Il faut absolument que je vous parle de cette nouvelle application !
Du coin de l’œil, je vois Mme Smithson qui tente en vain d’essuyer le café renversé avec un bout de papier.
— À quoi elle sert, ton appli ?
— Elle permet d’acheter des billets de spectacle à Londres avant tout le monde ! On sera les premières à en avoir pour le concert secret de Chasing Chords !
— C’est génial ! s’exclame Sophie de sa voix d’otarie.
Sur le point de prendre une gorgée de son café, Mme Smithson sursaute encore et renverse le reste sur sa chemise.
— Ça va être cher ? De passer avant tout le monde ?
— On s’en fiche ! C’est Chasing Chords ! Il nous faut ces billets et c’est notre meilleure chance.
— Ça ne dérangera pas ta mère ?
— Sophie, tu l’as rencontrée…
J’échange un regard complice avec Layla avant de poursuivre :
— Elle ne comprend rien aux applications. Elle arrive à peine à faire fonctionner son portable, et il est ultra vieux. Il n’a même pas d’appareil photo !
— Quoi ? répond Sophie, stupéfaite. C’est possible à notre époque ?
— Oh que oui, crois-moi !
J’ai essayé de lui en faire acheter un nouveau, et j’ai même réussi à l’emmener dans une boutique de téléphonie. Ça a été un vrai désastre. Elle m’a embarrassée à mort devant le vendeur super mignon en posant les pires questions : « Pourquoi les jeunes sont-ils si obsédés par leur propre tête ? Je ne comprendrai jamais cette histoire de selfie dont tu parles tout le temps, Nancy. Encore que tu aies un très beau visage. Telle mère, telle fille ! »
Ça n’a même pas été sa pire blague. Et chaque fois, elle éclatait de rire très fort, alors que clairement, elle n’était pas drôle du tout. Puis elle a insisté pour que le vendeur super mignon lui montre tous les téléphones, histoire qu’elle « rassemble toutes les informations ». Suite à quoi elle a annoncé à toute la boutique qu’elle ne pouvait quand même pas abandonner ce téléphone qui l’avait soutenue contre vents et marées ces quatre dernières années. Elle n’achèterait donc rien aujourd’hui, mais le vendeur super mignon accepterait-il de donner son numéro à sa si jolie fille ?
C’était MORTIFIANT. J’ai dû m’enfuir à toutes jambes de la boutique et je lui ai fait la tête tout le reste de l’après-midi.
Le seul fait de penser à cet incident me fait rougir d’embarras, alors qu’il s’est produit il y a plusieurs mois. Plus jamais je ne la forcerai à passer à une technologie plus moderne.
— Qu’est-ce qu’elle fait, ta sœur ? dit soudain Layla, le regard tourné vers le premier rang avec curiosité.
Je n’avais même pas remarqué son arrivée. Elle doit être là depuis un petit moment. Elle a déjà sorti ses carnets et sa trousse, comme si elle avait commencé à travailler, son éternel gros casque violet autour du cou.
Nina se lève et va tendre un paquet de mouchoirs à Mme Smithson qui contemple la tache de café avec désespoir. La prof en prend un avec reconnaissance. Ma sœur retourne alors rapidement se cacher derrière son bureau. Mais bien sûr, elle n’a pas vu qu’elle avait un lacet défait et elle trébuche. Elle se retient à l’épaule de Timothy.
— Désolée ! marmonne-t-elle quand il lève la tête, surpris.
Layla ricane.
Oh, Nina ! Tu n’arrives même pas à marcher jusqu’à ton bureau. Pourquoi tu me mets toujours la honte ?
Personne n’a dû le remarquer à part Layla et moi, pourtant ses joues s’empourprent, comme toujours. Nina baisse la tête vers son cahier et enfile son casque.
— C’est quoi, son problème ? demande Layla en secouant la tête. Qu’est-ce qu’elle est maladroite ! Je l’ai vue trébucher à la cantine, hier. Par moments, on dirait qu’elle ne sait pas se servir de ses pieds !
— Vous êtes tellement différentes, toutes les deux, intervient Sophie.
— Heureusement, dis-je avec un rire nerveux.
— C’est vraiment bizarre…
Layla s’appuie au dossier de sa chaise tandis que la cloche sonne.
— Sans votre ressemblance physique, on n’imaginerait jamais que vous êtes jumelles.
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Chapitre 2
Nina
Les joues rouges d’embarras, je mets mes écouteurs et je me cache derrière mon livre.
La musique dans mes oreilles couvre le ricanement de Layla au fond de la classe. Mais pourquoi il a fallu que je trébuche devant TOUT LE MONDE ? J’aurais dû laisser Mme Smithson se débrouiller au lieu de lui proposer un mouchoir ! J’aurais préféré que Layla ne voie rien. Je les ai déjà entendues discuter de ma maladresse, Nancy et elle, et voilà que je leur ai donné de nouvelles munitions.
Je consulte l’horloge au mur. Le cours est sur le point de commencer. Dans deux heures, je pourrai m’échapper dans la salle de musique pour ma leçon de piano, le seul rayon de soleil de ma journée au lycée.
Allez, le temps, plus vite !
Mme Smithson tape doucement du poing sur son bureau afin de rappeler tout le monde à l’ordre. À contrecœur, je baisse mon casque, qui reste accroché à mon cou telle une couverture de survie. J’entends Nancy glousser avec ses amies. Est-ce qu’elles se moquent encore de moi ou est-ce qu’elles sont passées à autre chose ?
Je surprends le regard de ma sœur. On dirait que je suis toujours dans le viseur.
Je me retourne vite vers le tableau et je m’enfonce encore plus dans ma chaise en espérant disparaître. Maman me reproche toujours d’être avachie.
— Tu finiras bossue comme ton grand-oncle Walt si tu ne ramènes pas tes épaules en arrière, me répète-t-elle. Il se cognait partout parce qu’il avait les yeux parallèles au sol !
Je ne voudrais pas la décevoir, mais j’ai consulté notre arbre généalogique et le grand-oncle Walt n’existe pas.
J’essaie quand même. C’est difficile, car quand je me redresse, j’ai l’impression d’être trop à découvert, et je rentre de nouveau les épaules. Pareille à un hérisson qui se roule bien à l’abri sur lui-même, les pics dressés.
Nancy, elle, a une posture parfaite. Ça n’a rien d’étonnant : elle veut tout le temps être le centre de l’attention. Elle n’est pas du genre à trébucher en traversant la classe et elle est toujours sur son trente et un. Pour elle, le lycée est un podium de défilé de mode. Elle se lève super tôt tous les matins pour se préparer, et elle réveille toute la rue égoïstement en chantant des chansons à tue-tête avec son sèche-cheveux en guise de micro.
En tant que jumelles, on pourrait penser qu’on se ressemblerait, mais franchement, impossible de nous confondre. Comment fait-elle pour avoir des cheveux aussi brillants ? Ça doit être lié aux centaines de bouteilles de soin posées dans la douche. Son maquillage impeccable lui demande des heures de travail, à croire qu’elle se rend à une première sur un tapis rouge, et non au lycée en voiture.
Moi, je ne connais rien aux cosmétiques. J’ai essayé de me maquiller, une fois : on aurait dit une enfant qui avait joué avec le rouge à lèvres de sa mère. J’ai vite tout effacé avant que Nancy voie ça et raconte à tout le monde combien j’étais ridicule.
Je lui demanderais bien des conseils, mais ça signifierait lui parler.
— Je sais que Nina Palmer est présente, dit Mme Smithson en me souriant et en cochant la liste. Merci pour le mouchoir.
— De rien, je réponds aussitôt, les joues de nouveau écarlates.
Elle veut être gentille, mais je préférerais qu’elle n’attire pas plus l’attention sur moi. Quelqu’un glousse au fond. Pas besoin de me retourner pour savoir que c’est Nancy.
Je garde la tête baissée tout le reste de la matinée. Lorsque la cloche du déjeuner annonce l’heure de mon cours de piano, je n’ai qu’une envie : que la journée soit terminée. Je me lève si vite en rassemblant mes livres que je me cogne contre Layla.
— Hé ! grogne-t-elle, outrée que quelqu’un comme moi la touche.
— Désolée, dis-je tout bas, agrippée à mes livres. Je ne t’avais pas vue.
Elle me jette un coup d’œil écœuré. Puis elle sort de la classe, Nancy sur ses talons, qui ne m’adresse même pas un regard.
 
— Parfait !
Mon professeur de piano, M. Rogers, sourit lorsque je termine le Prélude en do majeur de Bach.
— Je savais bien que tu n’étais pas ma meilleure élève pour rien, ajoute-t-il.
Je rougis.
— Je me suis emmêlé les pinceaux sur les premières notes. Je me suis exercée toute la semaine, pourtant j’ai mis du temps à démarrer, aujourd’hui.
Il acquiesce d’un air songeur.
— Est-ce que c’est parce que je suis dans la pièce ?
— Comment ça ?
Il hésite.
— Nina, tu as un immense talent. Mais si tu veux vraiment une place au cours d’été de la Guildhall School, tu devras apprendre à jouer devant des spectateurs.
Mon ventre se tord à l’idée de ce cours d’été. Toute ma vie, j’ai rêvé de faire mes études supérieures à l’école de musique et d’art dramatique de Guildhall. En juillet prochain, ils dispensent des cours d’été pour ceux qui souhaitent un jour étudier chez eux. Il me faut absolument une place !
Mais jouer du piano en public, sur une scène, c’est impossible. J’en ai la nausée rien qu’à l’idée.
— Cette année, c’est la chose la plus importante sur laquelle je veux que tu travailles, continue M. Rogers alors que je soupire. Tu es déjà tellement nerveuse quand tu joues devant moi ; ce sera un bon exercice. C’est normal d’avoir le trac. Malheureusement, si tu souhaites être musicienne, il faudra que tu le surmontes. Tu pourrais peut-être commencer par ta famille ? Cette semaine, tu devrais leur interpréter cette partition. Tu la joues si bien, je suis sûre que ta mère et ta sœur adoreraient t’écouter.
Ma famille ? Hors de question. Nancy refusera forcément de passer une soirée à m’écouter jouer du piano.
— Je ne sais pas si j’y arriverai un jour.
M. Rogers m’observe.
— Fais-toi déjà à l’idée. Nous pouvons prendre notre temps. Nous avons une année entière pour y travailler. Bien, maintenant…
Il sourit et attrape une autre partition.
— Passons à Beethoven, d’accord ?
À la fin de notre leçon, je continue à m’exercer dans la salle de musique durant toute la pause déjeuner, en réfléchissant à ses conseils. Comment réussir à jouer devant les professeurs de Guildhall si j’ai des sueurs froides à l’idée d’un autre public que M. Rogers ?
— Je n’y arriverai pas, dis-je à voix haute dans la pièce vide.
Je m’affale et appuie le front sur les touches du piano.
— Arriver à quoi ?
Je manque tomber du banc, avant de pousser un soupir de soulagement. Ce n’est que Jimmy, appuyé contre l’encadrement de la porte, la mine perplexe.
Il me sourit et vient s’adosser au piano.
— Je pensais bien te trouver là.
Jimmy et moi avons été mis en binôme en cours de gym quand on avait dix ans. On devait créer un enchaînement et l’exécuter devant toute la classe. On est tous les deux nuls en sport, sans parler de mon trac paralysant. Ça s’est terminé en désastre absolu, inutile de le préciser.
Mais on est devenus meilleurs amis pour la vie.
— Qu’est-ce que tu n’arriveras jamais à faire ? demande-t-il en pressant des touches au hasard.
— Un exercice donné par M. Rogers. C’est rien. Comment s’est passée ta matinée ?
— C’était long. Je regrette qu’on soit pas dans la même classe, dit-il avec un soupir. M. Barber m’a donné un autre avertissement.
Je ne peux m’empêcher de rire. Jimmy n’arrive jamais à taire ses opinions, ce que j’adore chez lui.
— Qu’est-ce que tu as fait, cette fois ? Tu l’as accusé de réprimer les droits de l’homme les plus basiques ?
— Je t’en prie, ça, c’était la semaine dernière.
Il se renfrogne.
— C’était pas ma faute, on m’a provoqué. Jessica Hawks a donné son avis sur Jane Eyre.
— Ah ?
Il lève les yeux au ciel.
— Elle trouve que Jane est, je cite, « trop grande gueule », et cette ignare ne comprend pas pourquoi quelqu’un d’aussi « sexy que M. Rochester » voudrait être avec quelqu’un qui « n’arrête pas de chouiner ».
— Ah oui ? C’est… intéressant.
— Ce n’est pas le mot que j’ai employé. Je lui ai demandé si elle aurait pensé pareil si Jane avait été un homme qui se défend, qui ne laisse personne le mener à la baguette ou le rabaisser. Je l’ai accusée de promouvoir l’idée de la construction des genres, si elle s’attend que les personnages féminins restent sagement à leur place, soumises au patriarcat. Et puis j’ai dit qu’elle représentait tout ce qui clochait dans notre société.
Il a repris son souffle.
— Et ? Qu’est-ce qu’elle a répondu ?
— Je crois que sa phrase exacte était : « Oh, la ferme ! »
Je glousse à l’idée que Jimmy ait affronté Jessica Hawks, l’une des filles les plus populaires du lycée. Ça m’étonnerait qu’elle sache même qui il est.
— Et M. Barber t’a donné un avertissement pour ça ? C’est un peu dur. C’était un débat digne de ce nom !
Jimmy pose la main sur son cœur.
— Et ça, c’est la raison pour laquelle tu es ma meilleure amie en ce monde complètement fou. C’est exactement ce que je pense, oui. Pourtant, d’après lui, je suis trop agressif. Mais comment je vais entrer à Oxford, si je ne suis pas agressif… Enfin, pas agressif, mais affirmé dans mes opinions ?
Il appuie sur la touche du la.
— C’est une nouvelle preuve que la société nous force à rentrer dans des moules ridicules.
Avec un sourire, je lui donne un petit coup d’épaule.
— Continue à te battre. Oxford ne va pas comprendre ce qui lui arrive.
— Guildhall non plus. Tu veux que je te laisse répéter ?
— En fait, M. Rogers m’a demandé de faire le contraire. Il aimerait que je m’exerce à jouer devant des gens.
— Tu veux dire en public ?
Il hausse les sourcils et ajoute :
— Il te connaît ?
— Je sais. Mais il a raison. Si je ne peux pas jouer en public, je n’aurai jamais ma place au cours d’été de Guildhall.
Jimmy hoche la tête et passe la main dans ses boucles désordonnées.
— Et si tu en parlais à ton héros, samedi ? Il a forcément des conseils sur le meilleur moyen de surmonter son trac.
Tout de suite, un frisson d’excitation parcourt ma colonne vertébrale.
— Tu te rends compte qu’il est à Londres ? Il vient…
— … pour une seule soirée, depuis Manchester ! termine Jimmy en riant. Tu me l’as dit au moins cinq cents fois depuis hier soir !
— Je suis désolée, je dois t’ennuyer, mais je ne peux pas m’en empêcher. Et si on y allait ensemble ?
Jimmy me regarde d’un air coupable.
— Je suis navré, Nina, je ne peux pas. J’aurais tellement aimé !
— Ce n’est pas grave, dis-je en cachant ma déception. Maman m’emmènera.
— Tu me raconteras tout, hein ? Tu te rends compte ? Austin Golding en personne ! Je ne sais pas comment tu vas gérer.
— Moi non plus.
Austin Golding est l’un des compositeurs en vie les plus talentueux au monde. Depuis que M. Rogers me l’a fait découvrir, je suis complètement accro. Chaque fois que je veux m’isoler, ce qui arrive au quotidien, je mets mon casque, j’écoute l’un de ses albums et je m’évade à travers sa musique. Personne ne joue du piano comme lui. C’est un vrai génie.
Dès que j’ai vu l’annonce de sa séance de dédicace à Londres dans le journal, j’ai tout de suite appelé le magasin qui organise l’événement et j’ai réservé un exemplaire de son dernier livre. D’après la dame au téléphone, il n’en restait plus qu’un. Qui m’attend samedi, pour que j’aille le faire dédicacer.
— Tu crois que je devrais dire à Austin que moi aussi, je suis pianiste ? Ou est-ce que c’est nul ? C’est carrément nul, hein. Il doit l’entendre tout le temps. Je devrais me contenter de lui dire que je suis sa plus grande fan. Mais ça paraît bête aussi. Qu’est-ce que tu en penses ?
Jimmy ouvre la bouche, mais hésite, distrait par ce qui se passe derrière moi. Je me retourne sur le tabouret, juste à temps pour voir Nancy s’éloigner de la porte vitrée de la salle de musique. Je ne suis pas dupe, elle fait semblant de ne pas m’espionner. Je pose les mains sur les touches pour me réconforter.
— La reine du lycée en personne ! commente Jimmy avant de me jeter un regard compatissant. Vous avez discuté un peu, toutes les deux, récemment ?
Je secoue la tête.
Nancy et moi, on ne se parle jamais. Du moins, pas vraiment. On se dit des trucs en passant. Ce serait difficile de faire autrement, vu qu’on n’est que trois dans la maison. En plus, maman insiste pour qu’on dîne toutes ensemble à table tous les soirs. Mais il n’y a qu’elle qui brise le silence, désireuse qu’on s’intéresse l’une à l’autre. Nancy ne me porte aucun intérêt. La seule chose qui la motive, c’est son téléphone et le nombre de « J’aime » que ses publications reçoivent sur les réseaux sociaux. Son portable est, je cite, « tout » pour elle.
— Elle s’est fait laver le cerveau, m’a dit un jour Jimmy pour excuser son comportement. Encore une victime de cette société qui promeut une perfection inatteignable. Ce n’est pas vraiment sa faute. Elle finira par se réveiller et peut-être que vous serez à nouveau amies.
Jimmy est enfant unique et jure que j’ai de la chance d’avoir une sœur, surtout une jumelle.
Avant, moi aussi je croyais être la personne la plus chanceuse au monde. On était meilleures amies et le fait qu’on soit des jumelles, c’était encore mieux. On faisait tout ensemble, à tel point que les gens ne nous appelaient plus par nos prénoms. On était juste Les Jumelles.
Quand Nancy voulait faire quelque chose et moi une autre, ça me rendait très triste. Ça me faisait tout drôle d’être sans elle, comme si j’avais perdu un membre. Elle a toujours été la plus assurée de nous deux. « Je suis l’aînée, disait-elle avec un sourire malicieux. Alors, ne t’inquiète pas, Nina, c’est moi qui gère. » Ça ne me dérangeait pas : j’aimais qu’elle prenne les rênes. Elle ne me donnait jamais l’impression d’être moins importante. Elle savait que j’étais timide.
Puis papa est parti et tout a changé.
On a toutes accusé le coup différemment. Nancy refusait d’en discuter, elle me rabrouait chaque fois que je parlais de lui et me reprochait de rendre maman triste. À l’école, elle s’est mise à traîner avec d’autres personnes, bruyantes, impertinentes et volontaires, alors que moi, je n’avais qu’une envie : rejeter tout et tout le monde, me noyer dans la musique ou me réfugier au calme et prendre des photos. Quand j’essayais de passer du temps avec elle et ses amis populaires, elle faisait mine que je n’existais pas et prenait un air agacé chaque fois que je disais ce qu’il ne fallait pas.
C’était comme si tout ce qu’elle aimait chez moi avant lui faisait honte désormais. Et en grandissant, on a eu de moins en moins de points communs, alors on a eu de moins en moins de sujets de discussion. Un jour, j’ai remarqué qu’on ne se parlait quasiment plus. À ce stade, j’en avais déjà l’habitude.
« Je ne sais pas ce qui vous est arrivé, dit tout le temps maman avec tristesse. Je ne sais pas pourquoi vous vous en voulez à ce point l’une à l’autre. »
C’est difficile de ne pas lui en vouloir, quand on a l’impression d’être moins importante qu’un téléphone.
— Je me demande ce qu’elle faisait là, dit Jimmy. Peut-être qu’elle avait envie de t’entendre jouer. Elle sait que tu viens ici pendant les pauses.
— Elle ne sait rien de mes activités, et elle s’en contrefiche.
Jimmy hausse les sourcils.
— Comment tu le sais ? Comment tu expliques alors qu’elle ait regardé à travers la fenêtre de la salle de musique ?
— Très simplement, dis-je en rabattant le couvercle du piano. Elle a dû la prendre pour un miroir.
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Chapitre 3
Nancy
Nancy a créé le groupe « Opération Chasing Chords ».
 
Nancy
Je viens d’avoir une notification de l’appli !
 
Sophie
OMG QU’EST-CE QUE ÇA DIT ?
 
Nancy
La vente prioritaire commence dans 20 MINUTES !
 
Sophie
AHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHH !
 
Layla
TROP délirant.
 
Nancy
Vous inquiétez pas, je suis prête à rafraîchir la page et à prendre les billets.
 
Layla
Combien tu en achètes ? Tu en prends pour nous aussi, hein ?
 
Nancy
OUIIII ! Cette fois, je vais même en acheter quatre, au cas où l’un de nos parents insisterait pour venir… comme ma mère au concert de Little Mix.
 
Layla
Oui, le malaise quand elle s’est fait refouler et qu’elle a quand même décidé d’attendre devant la sortie du stade pendant toute la soirée.
 
Nancy
Ça l’a pas dérangée. Elle entendait un peu la musique et elle a dansé avec les gars de la sécurité.
 
Layla
T’es assez grande pour aller toute seule à un concert, c’est pas la mort.
 
Nancy
Tu sais comment sont les parents ! Ha ! ha !
 
Layla
En tout cas, les miens ont organisé un dîner ce soir-là. Les parents de Sophie sont invités. Alors, à moins qu’elle arrête de te traiter comme un bébé, il faudra que ce soit elle parce que les nôtres pourront pas venir.
 
Nancy
Pas de problème. J’ai tellement hâte d’avoir les tickets pour aller voir Chase !
 
Sophie
Moi aussi, j’en ai trébuché sur un banc !
 
Nancy
Attends, quoi ?
 
Layla
Comment t’as réussi cet exploit ?
 
Sophie
Mon pied s’est pris dans celui du banc et je suis tombée.
 
Nancy
Tu t’es fait mal ?
 
Layla
C’est pas possible, trop la honte. C’est un truc que Nina aurait fait !
 
Sophie
Ha ! ha ! Mais maintenant il faut que j’aille acheter de la soupe.
 
Nancy
POURQUOI ?
 
Sophie
Un homme était assis sur le banc et j’ai renversé sa soupe sur lui.
 
Layla
Ton cas s’aggrave !
 
Sophie
J’espère qu’il aime le minestrone parce qu’il ne restait plus que ça. Vous croyez qu’il aime ça ?
 
Nancy
Euh… aucune idée, vu qu’on le connaît pas.
 
Sophie
C’est vrai. Mais tout le monde aime le minestrone, non ?
 
Layla
Je quitte cette conversation de la plus haute importance. J’ai des trucs à faire, moi. Nancy, dis-nous pour les billets.
 
Nancy
Promis ! Comptez sur moi !
 
Sophie
Au cas où vous voudriez savoir, il n’aime pas le minestrone.

Je ne sais pas pourquoi maman nous force à dîner ensemble tous les soirs. C’est ridicule. On n’a plus cinq ans, on en a quinze. On a nos vies, maintenant.
En tout cas, moi j’en ai une.
Mais elle exige qu’on passe du temps « en famille », à faire semblant que tout va bien alors qu’aucune de nous n’a vraiment envie d’être là. Nina se fiche bien de ce que j’ai à dire et elle ne s’en cache pas. Elle fait la moue et lève les yeux au ciel chaque fois que j’ouvre la bouche. Et dès que j’évoque Layla, Chase ou tout autre sujet important pour moi, elle a ce petit sourire en coin, comme si elle se moquait de moi dans sa tête. Quand je le fais remarquer, elle joue l’innocente : « J’ai rien dit ! » prétend-elle, en se tournant vers maman pour que celle-ci la défende.
Mais Nina n’a pas besoin de dire quoi que ce soit. Je sais exactement ce qu’elle pense : c’est écrit sur sa figure.
Nina a un ami bizarre, Jimmy, qui se croit supérieur à tout le monde parce que c’est le meilleur élève du lycée. Tous les deux, ils adorent mépriser les autres. Ils passent leur temps à nous juger et à faire des remarques moqueuses, estimant qu’on est tous des « clones ». J’ai entendu Jimmy le murmurer en passant devant nous à la cantine. Et après ça, ils se vexent parce qu’on les évite.
Pourquoi je proposerais à quelqu’un qui me méprise de s’asseoir à côté de moi ? Nina adore jouer les timides introverties, alors maman est toujours dans son camp. Sauf que quand elle veut vraiment quelque chose, elle l’obtient. Ça, elle refuse de le reconnaître. Je l’ai déjà vue à l’œuvre. Ce sont Jimmy et elle qui CHOISISSENT de se mettre à part. On dirait qu’ils sont fiers d’être différents et empotés. Chacun son truc, bien sûr, elle fait ce qu’elle veut, mais de temps en temps, j’aime bien leur rappeler qu’ils ne sont pas aussi supérieurs aux autres qu’ils le croient.
Maman rentre à la maison quand j’envoie un message à Sophie pour souligner combien je suis excitée et nerveuse à la perspective de l’achat de nos billets. Je prends un selfie qui grimace et, du coin de l’œil, je vois Nina et Jimmy échanger un sourire moqueur.
— Bonsoir, les filles ! chantonne maman.
Elle débarque dans sa robe à tournesols turquoise, avec un gros nœud violet dans les cheveux. Un jour, je lui ai proposé de se faire tester pour vérifier qu’elle ne soit pas daltonienne. Elle a ri et m’a dit que j’étais adorable.
Certaines personnes sont irrécupérables.
— Bonsoir, Jimmy ! Tu dînes avec nous ?
— Si ça ne vous dérange pas.
Argh ! Je lève les yeux au ciel. Et encore une soirée à l’entendre rabâcher sur tout ce qui va mal de nos jours.
— Bien sûr, nous sommes toujours ravies de ta présence, répond maman avec un sourire.
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